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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par Ferdinand Lecomte, major föderal.

M° 8 Lausanne, 18 Avril 1860 Ve Ann6e.

SOMIyTATRE. — A propos de la question du jour. — Cavalerie. — Les
frontieres de la France. — Le canon Armstrong et le canon Withworth,
— Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT. Campagne d'Italie de
1859 (suite).

A PROPOS DE LA QUESTION DU JOUR.

Comme feuille militaire il ne nous appartient pas de discuter la

question de Savoie, car le devoir de out officier suisse est trace*

d'avance. II n'y a pas ä craindre, au cas »u la patrie füt menace'e, qu'au-
cun d'eux manquät ä l'appel.

Nous restreignant ä notre röle purement militaire, nous voyons
neanmoins avec peine la maniere d'agir de divers organes de la presse
suisse. II devrait ötre de regle que chaque fois que des troupes sont
sur pied les journaux s'abstinssent d'intervenir dans les affaires
militaires et restreignissent eux-memes la libprte' de la presse, afin de ne
pas eompliquer par une publicite' souvent intempestive la täche des

autorite's politiques et militaires. C'est ainsi que les choses se passent
dans les pays voisins. Chez nous il n'en est pas de möme. Les moindres

mesures militaires de nos Conseils ou de nos Departements sont
e'tale'es ä l'envi dans toutes les feuilles de la Suisse. C'est ä qui donnera

le plus vite les mouvements de troupes, les dislocations, la
composition des corps, les quartiers-ge'ne'raux, les licenciements, les

inspections, les effectifs möme. On peut savoir par lä menu, dans nos
aimables gazettes, si les chevaux des batteries sont bons ou mauvais,
si le materiel est convenable, si les unites sont au complet ou pas.
On y lit möme des plans de campagne, accompagne's de renseignements

statistiques ä l'appui et d'int^ressantes notices topographiques
sur nos frontieres.

II y a, dans de telles habitudes, un veritable danger pour le pays,
et nous croyons devoir le signaler dors et dejä ä nos lecteurs, nous
r&ervant de le leur prouver plus tard, avec des preuves positives en
mains.

On place ainsi nos e"tats-majors dans une position inferieure ä
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